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Poèmes spirituels

Fuite du temps

Comme la goutte d'eau qui infiltre,
Puis qui s'évapore soudain,
L'énergie subtile se fait un écrin
Et dans l'âme de l'éther expire.

La vie se pare pour un temps,
Et elle devient, pareille au vent,
Un elfe, une lumière, un atome vibrant,
Elle va et vient selon des cycles récurrents.

Nul ne connaît combien son existence
Durera, ni quels événements
En paveront la route jusqu’à l’instant
Où la Parque rompra le fil d’argent.

Perpétuel continuum des naissances,
Des incarnations dans l’ici-bas
Pour le perfectionnement d’une âme
Qui retourne, un jour, dans le firmament.

Le temps terrestre est une valeur arbitraire,
Une mesure par l’homme créée.
Qu’est-il en vérité dans l’Univers ?
Comment l’Ordre du Père y est-il orchestré ?

Sur la Terre, l'effaçure impitoyable du temps
Fait se transformer, se faner et périr
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La matière, sauf l'atome dont l’énergie
Émane d’une incorruptible substance.

Sur le vaste océan de l'apparence,
Tel un vaisseau fait de bois tendre,
Il vogue, insouciant de sa précarité,
Ce temps qu’aucun écueil ne saurait arrêter.

Quand il sombre enfin au cœur de l'infini,
Comme un vent retournant à sa source,
Il y devient une simple vibration sans doute
Jusqu’à être poussé vers un éternel cycle



Temps passé

Le temps passé ressemble à une fane.
Il a été, telle la feuille verdoyante
Ou même la fleur nourrie par la sève
Qui est éclose et, au cours de l'anthèse,
A laissé fleurer ses subtiles essences,
Effluves fragiles par la brise égaillés ;
Puis au fil de la saison qui s'avance
Ne sont plus que tiges déflorées.

Comme une fleur, le temps flétrit.
Ainsi il meurt, puis il revit ;
Un éternel samsara de moments
Qui rythment donc les existences.
Ceux-ci sont tels des éphémères,
Qui naissent pour une durée précaire.
Aussi passé et présent se confondent
Et font avec le futur une ronde.

Le temps gaspillé l'est à jamais !
Qui n'a pas eu la sagesse d'en user
À bon escient et d'en retirer
Une leçon féconde pour l'avenir,
Perd souvent le reste de son temps
Dans de stériles larmoiements.
Qui, par contre, en mesure la valeur
Le rend fructueux d'heure en heure.

Certes, nul puissant ne peut prétendre
S’élever au-dessus de l’inéluctable.



Inconstante est l’humeur du vent !
Impérieux sont les rayons du soleil !
En apparence, le Divin sommeille,
Alors qu’il œuvre continûment.

L'homme a architecturé son temps
En heures, minutes et secondes.
Ainsi s’est-il construit un monde
Où le présent naît et meurt à l'instant.
De fait, les gens courent après leur vie.
Beaucoup trépassent sans avoir accompli
Ce destin dont ils n’ont su suivre la voie.

Nul génie n’a sur le temps un quelconque pouvoir.


